
 

NOTE INFO MARCHE – SEPTEMBRE 2025 
 

 

Contexte général ............................................................................................................................. 1 

Une évolution positive du marché bio sur la période récente .................................... 1 

Mais des fermes et des filières encore en difficulté ........................................................ 2 

Bilan à mi-année – un recul du nombre de fermes bio............................................ 2 

Magasins spécialisés ..................................................................................................................... 2 

Grande distribution ........................................................................................................................ 4 

L’alimentaire quasiment à l’équilibre ............................................................................... 4 

Chute des ventes en hard-discount .................................................................................. 5 

MDD et marques spécialistes en croissance ................................................................. 6 

Par filière ............................................................................................................................................. 6 

 

Contexte général 

Les principaux panels constatent une stabilisation des comportements d’achat et 

une timide « remontée en gamme » des achats des ménages. Les volumes de 

produits de grande consommation vendus en GMS étaient en croissance au 1e 

semestre après 3 ans et demi de recul. D’après Circana, la consommation est tirée 

par les foyers sans enfant. 

Une évolution positive du marché bio sur la période récente 

L’Agence Bio a présenté les chiffres du marché bio du 1e semestre 2025 lors du 

salon Tech&Bio. 

Sur le 1e semestre 2025 les ventes, en valeur, ont progressé en grande distribution. 

C’est une première en 4 ans. Constat à tempérer dans la mesure où, d’après une 

analyse du cabinet Retail&Detail, les volumes de produits de grande 

consommation vendus en GMS ont continué à baisser de janvier à juillet pour 

n’augmenter qu’au mois d’août.  

L’Agence Bio évoque des « signes » de reprise, qui devront être confirmés dans les 

mois à venir. La bonne dynamique de la GMS sera fondamentale pour relancer les 

filières car ce débouché pèse 47% du marché tous produits confondus. Cette 

proportion atteint même 60% pour les produits d’épicerie et les produits laitiers. 

La conjoncture en magasins bio s’inscrit dans la lignée de l’année 2024 (voir ci-

dessous). La vente directe accélère sa croissance par rapport au 1e semestre 2024. 



 

La consommation bio a repris 4.1% (en valeur) sur les 12 derniers mois. 

 

 

Evolution des ventes de produits bio au 1e semestre 2025 (source : Agence Bio) 

 GMS Magasins bio Vente 

directe 

Artisans 

commerçants 

1e semestre 

2025 vs 

2024 

+1.4% +6.2% +8.8% +1.4% 

1e semestre 

2024 vs 

2023 

-5% +8.4% +3% Stable 

 

Mais des fermes et des filières encore en difficulté 

Bilan à mi-année – un recul du nombre de fermes bio 

Les résultats encourageants en matière de consommation sont à mettre en 

perspective avec le contexte amont. De nombreuses fermes, notamment orientées 

filières longues, restent en difficulté après 2 à 3 ans de crise. D’après les chiffres 

présentés par l’Agence Bio au salon Tech&Bio, le solde entre le nombre 

d’engagements en bio et le nombre d’arrêts est négatif sur les 8 premiers mois de 

2025 : 2861 arrêts pour 2696 engagements, soit un solde de -165. C’est une 

première. Ce chiffre sera à consolider avec les données du dernier trimestre 2025 

mais il y a fort à parier que le solde se dégrade car le mois de décembre est un mois 

où se concentrent les arrêts (en lien avec la fin de l’année civile). 

Le recul du nombre de fermes combiné aux baisses de surfaces des dernières 

années mais aussi au contexte extra-marché (épizooties, départ à la retraite) augure 

certainement des ruptures d’origine France dans certaines filières (voir ci-dessous 

informations par filières), auparavant excédentaires, dans les mois à venir. 

Magasins spécialisés 

Le 1e semestre 2025 s’inscrit dans la continuité de l’année 2024 : une hausse des 

ventes continue pour les magasins spécialisés (à l’exception des Comptoirs de la 

Bio). Dans le détail, certaines enseignes (Biocoop ; So Bio / Bio C Bon ; Naturalia) 

constatent des croissances entre 7% et 9%. D’autres comme La Vie Claire voient 

leurs ventes en valeur augmenter à un rythme moins élevé (+3,5%). Certaines 

enseignes, après quelques années très difficiles (fermetures de magasins ; 

redressement judiciaire) confirment leur rebond (ex : l’Eau Vive ; Naturéo). 



 

Le graphique ci-dessous présente l’évolution du chiffre d’affaires en magasins bio 

mois par mois :  

 

Figure 1 : Biolinéaires n°120 

D’après les informations collectées par Biolinéaires, la croissance des magasins bio 

est tirée par la hausse de fréquentation et, dans une moindre mesure, par 

l’augmentation du panier moyen. 

Pour autant le nombre de fermetures de magasins bio est toujours supérieur à celui 

du nombre d’ouvertures : 58 vs 9 au premier semestre 2025. Les fermetures 

Figure 2 : Biolinéaires n°120 



 

toucheraient surtout les petites surfaces et les magasins indépendants (source : 

Biolinéaires). 

 

Quelques éléments sur les stratégies des enseignes (source : LSA) 

Biocoop Elargissement de la gamme de produits dits à « prix engagés » : 

200 aujourd’hui, 500 en 2029. 

L’enseigne a procédé à 2 vagues de baisse de prix : une en 2024 

et l’autre en 2025. 

Doublement du chiffre d’affaires de Biocoop Restauration : cible 

EPHAD, cantines et hôpitaux 

 

15 ouvertures prévues en 2025 et davantage dans les années 

suivantes 

 

Vente en ligne 

Livraison à domicile 

La Vie Claire Grande gamme de prix bas (100 produits à moins de 3 €) 

Forte présence de fruits et légumes 

Appui renforcé : chaque magasin est suivi par un animateur 

dédié au niveau du siège. 

 

10 ouvertures prévues en 2025 

Naturalia Enseigne principalement implantée en milieu urbain. 

300 produits en promotion chaque mois. 

170 produits à prix bloqués.  

Nouveau concept de magasin (« Ferme ») avec mise en avant des 

produits bruts, de la saisonnalité et de prix accessibles  

L’Eau Vive Gamme « anti-inflation » positionnée à l’entrée des magasins. 

Politique de prix « agressive » sur les fruits et légumes, parfois à 

prix coûtant. 

Mise en avant de l’offre « pain » : un pain offert tous les 10 pains 

achetés. 

So Bio / Bio C 

Bon 

Ces deux enseignes appartiennent à Carrefour. 

Focus sur les fruits et légumes (20% de l’assortiment)  

 

Grande distribution 

L’alimentaire quasiment à l’équilibre 

Biolinéaires, en partenariat avec Circana, réalise un suivi des ventes des produits de 

grande consommation (PGC-FLS) en grande distribution. Les PGC-FLS ne couvrent 

pas l’ensemble des produits commercialisés par la GMS mais ils constituent le cœur 

du panier des ménages. 



 

Pour ce segment des PGC-FLS bio, selon Circana, le 1e semestre a été marqué par 

une poursuite de la baisse des volumes (bien que très modérée) et du chiffre 

d’affaires. 

Une part non négligeable du recul des ventes est à imputer au rayon « hygiène / 

cosmétique » (-11.5% en volume et valeur). Les références alimentaires ont de 

meilleures performances : +1.1% en valeur, -0.1% en volumes. A l’intérieur du rayon 

alimentaire, certaines catégories de produits bio sont en croissance : œufs (dans un 

contexte de marché de l’œuf en tension au vu de la forte demande pour ce produit) ; 

céréales pour petit déjeuner ; boissons et crèmes végétales. A l’inverse, les ventes 

de viandes bio continuent de baisser. 

Selon Circana (source : Biolinéaires n°120), 3 catégories de produits représentent 

41% des ventes de PGC-FLS en GMS : beurre-œuf-lait ; petit déjeuner ; ultra-frais. 

Le graphique ci-dessous présente l’évolution des ventes en GMS depuis 2021.  

Chute des ventes en hard-discount 

Circana met en avant une diminution importante des ventes dans les enseignes 

de hard-discount (Lidl, Aldi), en lien avec une baisse très forte de l’offre. 

Les graphiques ci-dessous rendent compte des baisses d’offre et de vente selon le 

type de magasin, et font apparaître une corrélation entre ces deux variables. 

Figure 3 : Biolinéaires n°120 



 

  

MDD et marques spécialistes en croissance 

D’après Biolinéaires/Circana, les marques spécialistes du bio ont connu une 

croissance des ventes en valeur et en volume au 1e semestre. A l’inverse, les ventes 

des marques généralistes proposant des déclinaisons bio poursuivent leur déclin. 

Les marques de distributeur (MDD), qui pèsent la moitié du marché bio en GMS, 

reculent légèrement en volume au 1e semestre. 

Par filière 

Grandes cultures : Après une moisson 2024 historiquement mauvaise et deux 

années de crise de marché, le bilan provisoire fait dans le cadre de la commission 

grandes cultures de la FNAB situe la moisson 2025 dans la moyenne d’une année 

« normale » en matière de rendement, mais avec de la variabilité. Variabilité intra-

régionale et variabilité entre cultures d’hiver (globalement ratées du fait des fortes 

précipitations) et cultures de printemps. L’été sec, marqué par quelques coups de 

chaud a pénalisé les zones intermédiaires (sols peu profonds). De manière générale 

les collecteurs seraient plutôt satisfaits de la qualité des grains. Les prix d’acompte 

seraient globalement à la hausse (pas une vérité partout). Après 3 ans de difficultés 

économiques pour les fermes marquées par de nombreuses déconversions, la 

campagne 2025/2026 se présente sous de meilleurs auspices.  

Lait de vache : la collecte est toujours en baisse (-6,6% sur les 7 premiers mois de 

2025 ; -5.9% sur un an), en lien avec la hausse des cessations d’activité. Le nombre 

d’éleveurs collectés est à son plus bas de 2019. Il a baissé 15% depuis 2022 (pic 

historique). Le prix du lait est en légère hausse mais ne couvre pas le coût de 

production publié par le CNIEL. Les fabrications de produits laitiers bio ont 

également rebondi au cours du 1e semestre. La fin du 1e semestre a été marquée 

Figure 2 : Biolinéaires n°120 Figure 3 : Biolinéaires n°120 



 

par une timide hausse des ventes en GMS, notamment pour l’ultra-frais. Le reste 

des catégories est encore en recul (-5% pour le beurre ; -4% pour le lait liquide). La 

consommation est en hausse en magasins bio (+6% en valeur dans un contexte de 

très faible inflation, donc hausse en volumes). D’après le CNIEL, les ventes de lait de 

consommation bio ont baissé de 24% en France depuis 2019, alors qu’elles ont 

augmenté de 28% en Allemagne, où elles atteignent 15% de part de marché. 

Viande :  la consommation de viande fraîche bio en GMS a baissé de 37% en 3 ans. 

Cette baisse s’est poursuivie au 1e trimestre 2025. D’après les échanges avec les 

opérateurs de la filière, la consommation de viande bio aurait atteint un niveau 

plancher : la baisse devrait cesser. En bovins, les prix sont tirés par la hausse des 

cours provoquée par les abattoirs en recherche de volumes. Les prix grimpent mais 

les bêtes ne sont pas toujours valorisées en bio. Pour rappel : en productions 

animales, le solde entre les nouveaux engagements et les arrêts était négatif en 

2024. La filière porcine est équilibrée entre l’offre et la demande mais ce retour à 

l’équilibre s’explique principalement par la baisse drastique de l’offre ces 2 

dernières années. La problématique de l’équilibre carcasse est prégnante car le 

marché de la consommation à domicile est très déséquilibré (surreprésentation du 

jambon). Rappel : les ventes de charcuterie bio ont été divisées par 3 depuis 2021. 

Volaille de chair : la production repartirait à la hausse (source Agence Bio) 

Fruits et légumes : d’après les données traitées par Interfel, le ventes de fruits et 

légumes bio, tous circuits confondus, ont progressé à la fois en valeur (+7.1%) et en 

volumes (+5.1%) au cours du 1e semestre alors que le niveau de prix est légèrement 

plus élevé qu’en 2024. Ce taux de croissance, surtout notable au 2nd trimestre, est 

supérieur à celui du rayon fruits et légumes toutes qualités confondues. D’après 

Interfel, cette dynamique positive est portée par l’augmentation du panier moyen 

et de la fréquence d’achat mais pas par l’élargissement de la taille de la clientèle 

(nombre de consommateurs). Ce retour de la consommation est porté par les + de 

70 ans, les jeunes et les quadragénaires. A l’inverse, la consommation des 

quinquagénaires et des familles avec enfant ou bébé régressent. En matière de 

CSP, ce sont plus particulièrement les ménages aisés qui tirent les ventes. 
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